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& de ce que Jéſus eſt; C'eſt alors qu'elle ſe donne de tout ſon cœur à Jé

ſus comme au ſeul Maître digne de poſſéder ſon amour & toutes ſes affections;

C'eſt alors enfin qu'elle reçoit de Jéſus une nouvelle vocation, un caillou blanc

dans lequel il y a un nouveau nom écrit qu'elle ſeule connoit S& goûte; ſans

doute qu'elle eſt heureuſe, parce qu'elle a choiſi la bonne part qui ne lui ſe

ra jamais ôtée : Ah ! choiſiſſés la auſſi cette bonne part, chéres ames immor

telles, qui étes apellées à de ſi grandes choſes; tournés vous en vous mê

mes vers celui qui vous apelle & qui veut vous y tirer ; donnés quelque

audience & quelque attention à ſa voix de berger , qui vous crie parmi ;

les deſerts & les montagnes où vous errés; Ah ! écoutés cette voix pen

dant qu'elle vous apelle à la grace; & pendant que Jéſus eſt encore ſur ce Lac

de Génézareth , profités en & ſuivés ſes attraits qui ne veulent vous conduire

qu'a un bonheur & à une gloire éternelle digne de l'excellence de vôtre être.

Ah! aimable Jéſus ! que tu nous fais entendre de céleſtes & de divines

vérités, nous t'en béniſſons, & nous t'en remercions, Seigneur Jéſus ; nous

te loüons de ce qu'il te plait de nous manifeſter le conſeil de ta volonté

touchant nôtre ſalut , & de nous enſeigner tant de vérités ſi néceſſaires.

Mais , puiſſant Jéſus, fais que ces vérités ſoient auſſi vérités dans nous,

qu'elles n'y ſoient pas ſeulement des paroles, des ſciences vagues & Stéri

les; mais qu'elles y ſoient de puiſſantes réalités, afin que nous éprouvions

une fois ce que c'eſt que de te bien connoître, de t'aimer, & de te ſuivre,

que tu ſois le maître de nôtre nacelle, le conducteur de nôtre fragile bar

que, qui la conduiſe ſeurement au port de la gloire éternelle ; Amen !

#
A Blamont le 5. Juillet , I 7 2 o.

Ma chére Mére ?

#:， E vous envoie le Sermon ſur le texte de Dimanche pro

#2 $ chain ; vousdevés avoir reçû Lundy, celui de Dimanche

:$ paſſé; Les paroles du grand Dieu nous devroient être au
|>

# moins des aiguillons pour nous donner ſans ceſſe plus de

Zéle & plus d'empreſſement pour la recherche des biens qu'elles

nous propoſent : Mais il arrive ſouvent que nôtre chair & nôtre na

ture corrompuë prend de là une occafion de découragement, parce

qu'il lui ſemble que ces choſes qu'on lui propoſe, ou ne ſont pas né

- ceſſaires,
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ceſſaires, ou ſont impoſſibles à aquérir , quelques fois l'homme ſe

voit ſi éloigné de ce qu'il devroit être , qu'il perd l'eſpérance de ja

mais le devenir , ce qui fait qu'il ne ſe met point en devoir de tra

• vailler& de chercher, parce qu'ilya une ſecrette puiſſance infernale

dans lui, qui lui fait croire que ce ſeroit en vain , & qu'il n'obtien

dra rien. Voilàune des plus triſtes diſpoſitions de nos cœurs incré

dules, ſur tout quandil s'agit de combatre des paſſions favorites,

&de revêtir des diſpoſitions deſquelles nous nous voyons ſiéloignés,

que nous ne ſentons que toutes ſortes de mouvemens contraires ;

d'abord la penſée que nôtre incrédulité nous ſuggére, c'eſt qu'il eſt

impoſſible que nousen venions jamais là, par où elle nie & détruit

la force de la Rédemption de Jéſus, nous empêche de mettre la main

à l'œuvre, & nous entretient ainſi dans nôtre état de miſére : Ce

* ſont là les mouvemens que vous pourriés bien ſentir s'élever dans vô

tre cœurà la lecture de cette prédication, dans le texte & la maniére

de laquelle Jéſus Chriſt touche la paſſion la plus favorite, & peut ê

tre la plus inſurmontable du cœur de l'homme , qui eſt l'aigreur &

l'éloignement du prochain qui nous fait quelque injure & quelque

tort, nous montrant commentla juſtice intérieure des§ Dieu

leur donne les forces de mortifier leur orgueil & leurs reſſentimens,

& de chercher la paix & la reconciliation avec le prochain autant

u'il eſt en eux ; Mais il ne faut pas ſe laiſſer ſurmonter par des penſées

§ découragement, il faut plûtôt les mettre aux piés de la croix de

Jéſus , & le prier de nous donner les diſpoſitions d'amour, de dou

ceur & decharité, qui ſont propres à ſes enfans & à ſes brebis, afin

ue nousayons des cœurs reconciliés avec tous les hommes, & vui

†de toute aigreur & de toutapétit de vengeance, & qui dans l'oc

caſion ſoient diſpoſés à le faire voir, & à le témoigner au prochain.

Jamais les vérités céleſtes ne doivent nous décourager, & jamais

nous n'en devons croire nôtre chair pareſſeuſe & fainéante qui nous

fait croire que lachoſe eſt impoſſible, parce qu'elle craint le travail

& la mortification. Le Seigneur Jéſus veuille lui même couler dans

nos pauvresames la douce liqueur de ſon amour, & nous faire part

de ſa parfaite juſtice, afin que nos cœurs ſoient lavés dansſon ſang,

des œuvres mortes , & délivrés de la Tyrannie du péché & des paſ

ſions quinous inquiétent , & nous entrainent. Je vousrecomm#
º
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de tous à la grace de nôtre Dieu, & ſuis en particulier avec beaucoup

de reſpect :

Ma chére Mére ,

- Vôtre très - obéiſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

•©6 |-'. yWP

j. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 6. Dimanche après la Trinité

ſur le 5.Chap. de S. Matt. X. 2o. -26.

T EXT E.

Matr. 5. X. 2O. - 26.

x. 2o. Car je vous dis que ſi vôtre juſtice ne ſurpaſſe celle des ſcribes & des Phari

ſiens , vous n'entrerés point au Royaume des cieux. -

X. 21. Vous avés entendu qu'ila été dit parles anciens , Tu ne tuèras point : Cr

qui tuëra , ſera puniſſable par lejugement.

x. 22. Mais moi je vous du que quiconque ſe met en colére contre ſon frére ſans cauſe,

ſera puniſſable par le jugement , & qui dira à ſon frére, Racha, ſera puniſſable par le

sonſeil ; & celui qui lui dira, fou, ſera puniſſable par lagêne dufeu.

X. 23. Si donc tu aportes ton offrande à l'autel , & que là il te ſouvienne que ton

frére a quelque choſe contre toi :

x. 24. Laiſſe là ton offrande devant l'autel, & t'en va, & tereconcilie premit

rement avec ton frére, & alors viens & offre ton offrande.

X. 25. Sois bientôt d'accord avec ton adverſe partie, tandis que tu es en chemin

avec elle, de peur que ton adverſe partie ne te livre aujuge, & que le juge me te livre

au ſergeant , & que tu ne ſois mis en priſon.

X. 26. En vérité je te dis que tu ne ſortiras point de là, juſques à ce que tu aies

rendu le dernier quadrain. - -

Mes bien aimés Auditeurs.

# S#2 Oicideux principes qui ſont gravés dans le cœur de l'homme, &

(，W 6 que chacun ſent dans ſoi, quand il fait quelque retour & quel

)#NV/ 4 que réflexion ſur ſoi même; Le premier, c'eſt qu'il ſent que Dieu

$X eſt un Dieu juſte, pur & ſaint, devantlequelonne peut ſubſiſter

ſans juſtice 5 & devant lequel toute injuſtice , & tous les injuſtes

ſont

* . "
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ſont puniſſables. C'eſt ce que les payens ont reconnu TApôtre dit, qu'ils ont

connu le droit de Dieu,que ceux qui commettent telles choſes (ſavoir l'injuſti

ce& l'iniquité.) ſont dignesde mort. Rom. 1.x. 32. & que n'ayans point de

loi ils ſont loi à eux mêmes, & montrent l'œuvre de la loi écrite dans leurs cœurs, leur

- conſcience rendant témoignage , & leurs penſées entre elles s'accuſans ou auſſi s'excu

ſans. Rom. 2.x. 15. Le ſecond principe naturel gravé dans le cœur de l'hom

me eſt, quel'homme,quelque corrompu qu'il ſoit, déſire d'avoir quelquepart

à la faveur & à la grace de ce Dieu, parce qu'il ſent bien qu'il eſt obligé de dé

pendre de lui, que c'eſt lui qui eſt ſon maître & l'arbitre de ſon ſort heureux

ou malheureux, & qu'il lui peut faire du bien oudumal. Oui malgré la haine

que l'homme a naturellement contre Dieu en conſéquence du péché, cependant

† un principe d'amour propre il ſouhaite d'être dansles bonnes#& dans

a faveur de ce Dieu qu'il ſait être plus grand que lui , & auquel il ne ſauroit

réſiſter. Ces deux principes ſe rencontrans dans le cœur de l'homme font que

l'homme cherche une juſtice, ou qu'il cherche quelque choſe qui puiſſe plaire

à Dieu&qu'il puiſſe lui préſenter pour lui être agréable. C'eſt de ce fond que

ſont venuës tant de différentes religions, & tant demaniéres de ſervir& d'ado

rer ce Dieu; C'eſt de là auſſi queſontvenus les ſoins que les hommes ont pris

pour vivre moralement bien ; & c'eſt de là que viennent encore tous les cultes

& les ſervices différens que l'homme rend à Dieu pendant qu'il eſt encore dans

ſon état de corruption &d'impénitence : Cette ame immortelle de l'homme

cherche unejuſtice qui puiſſe plaire à Dieu , & par laquelle elle puiſſe ſubſiſter

devant lui. Tous leshommes cherchent une§. mais tous ne la cherchent

pas comme il faut, ni où il faut, & tous ne trouvent pas non plus la vraie

juſtice : Il y a beaucoup de fauſſes juſtices, mais il n'y en a qu'une ſeule vraie »

ſuffiſante & capable de nous rendre agréables à Dieu , c'eſt la juſtice des vrais

Chrêtiens& des diſciples de Jéſus. Voyons donc quelle eſt lanôtre, ſielle eſt

fauſſe, ou ſi elle eſt véritable, &pour l'aprendre examinons

Prop. Les caractéres,

I. De la fauſſe & -

I I. De la vraie juſtice. -

Jéſus eſt un Docteur infaillible qui ne ſe trompejamais dans les doctrines

céleſtes qu'il nousannonce, parce qu'il les a puiſées dans le ſein de ſon Pére, &

qu'il eſt venu au monde pournous les révéler : Ainſi il ſait parfaitement quelle

eſt la juſtice qui ſera unjour reçûë devantſon Pére céleſte, & celle qui ne le ſera

point; écoutons donc de ſa bouche ſacrée les caractéres de l'une & de l'autre de

ces juſtices, & voyons premiérement quels ſont les caractéres de la fauſſe.

Qqqq q

Prop,

Tria.
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Part. I. Il nous découvre dans nôtre texte trois caractéres de la fauſſe juſtice. Le

Caracté- premier eſt, que c'eſt une juſtice de Scribes & de Phariſiens. Si vôtre juſtice ne

§# ſurpaſſe celle des Scribes & des Phariſiens. Pour entendre quel eſt ce caractére, il
† faut ſavoir ce qu'étoient les scribes & les Phariſi§ C'étoient d ſé

ſtice qui faut lavoir ce qu etoient les scribes & les rnarinens. Cetoient des gens veries

ſont. .. dans la loi & dans les écritures, ils étoient Docteurs du peuple, qui liſoient &

d'être une qui enſeignoient publiquementles écritures : Mais ils faiſoient un mauvais uſa

†. ge de leur ſcience, & ils n'entroient point dans la découverte du véritable ſens

§ de la parole de Dieu , & des écrits de Moyſe & des Prophétes. Les Scribes

ce propre mettoientleur étude à expliquer les écritures, & ils ſe tenoient au pié de la let

#naturel- tre à ce qu'elles diſoient : Mais les Phariſiens y ajoûtoient leurs traditions &

vouloient non ſeulement pratiquer les commandemens de la loi de Dieu , mais

enchérir encore beaucoup par deſſus, pour montrer un Zéle particulier de dé

votion & de ſainteté: Et par ces attachemens les uns à leur ſcience & à une con

noiſſance littérale, les autres à leurstraditions qu'ils croioient bonnes & utiles

pour le bon ordre&pour une plus grande exactitude dans le ſervice de Dieu,

bien loin d'établir la juſtice, ils l'annulloient & la détruiſoient pour n'établir

que leur propre juſtice, pour ne chercher qu'une juſtice qui étoit purement na

turelle , & qui ne dépendoit que des forces humaines : Ce Phariſien de l'E

vangile qui étale devant Dieu ſa propre juſtice ne fait pas ſeulement mention

des choſes qui étoient préciſément commandées de Dieu , mais il y ajoûte ce

qu'il avoit obſervé de ſurabondant, il dit non ſeulement , je ne ſuis ni raviſſeur,

ni adultére, ni injuſte, mais il ajoûte, je jeune deux fois la ſemaine, &je donne la

dime de tout ce que je poſſéde; deſorte que c'étoit là la juſtice des Phariſiens d'être

une juſtice inventée par les hommes, établie par les ſeules forces de la nature,

dans le deſſein de procurer de l'eſtime devant les hommes , & de paroître avoir

une dévotion& une piété extraordinaire. Ces Phariſiens & ces Scribes ne ſa

voient rien de la corruption profonde du cœur de l'homme& de la néceſſité où

l'homme eſt d'être renouvellé, & reformé à l'image de Dieu parunejuſtice plus

haute que celle de l'homme, c'eſt à dire par la juſtice parfaite du Rédempteur

qui devoit expier le péché; ils ne ſavoient rien de tout cela ; ils ne ſavoient

point comme le Meſſie devoit aporter&mériter aux hommes une parfaite juſti

ce, & être celui qui les devoit ſoûtenir devant Dieu, ils n'avoient du Meſſie

que des idées groſſiéres, terreſtres & mondaines, ils n'eſperoient de lui que

des priviléges extérieurs des grandeurs& des pompes mondains, & ainſi igno

rans la vraie juſtice ſuffiſante, ils en établiſſoient une fauſſe, & recherchans

leur propre juſtice, ils ne ſe ſoûmettoient point à lajuſtice de Dieu , Rom.

IO. X. 3.

» † la L'un des caractéres donc la fauſſe juſtice eſt d'être une juſtice naturelle,

§j§ Quand l'homme aime & cherche ſa propre ſageſſe, ſa propre ſainteté, ſa pro

(tice. pre piété , lors que par les forces de ſa nature il s'aquiert quelque connoiſſan

ce, quelque ſcience, & quelque habitude dans les choſes ſaintes, lors qu'il vº#



- · $ (859) #G#

à bout de ſe procurer quelques vertus, quelques bonnes qualités, qu'il eſt

exemt de quelques vices , & qu'il s'aquitte des devoirs extérieurs de la Reli

gion, ſurtout ſi cela ſe fait à l'aide de la parole de Dieu, & ſi§ qui a tou

tes ces choſes là eſt dans une Religion d'ailleurs bonne & pure ; C'eſt alors que

l'homme entre dans une certaine bonne opinion de ſoi même, qui lui fait croire

queDieu juge auſſi favorablement de ſon état que lui, qu'il eſt dans ſes bonnes

graces, qu'il a droit d'eſpérer le ſalut & la gloire, & que cela ne lui peut man

quer; de ſorte qu'une telle propre juſtice laiſſe l'homme dans la méconnoiſſance

de ſoi même & de ſa miſére, l'entretient dans l'impénitence , dans l'endurciſ

ſement &dans un cœur nonhumilié devant Dieu , elle le remplit de favorables

idées ſur ſon état, & de penſées d'orguéil & de complaiſance en ſoi même, de

maniére qu'il s'imagine être en état de ſe préſenter& de ſubſiſter devant Dieu :

Il ſe prévaut auſſi beaucoup de cette propre juſtice devantles hommes, il en ti

re vanité, il veut par là mériter l'aprobation & l'eſtime des hommes. C'étoit

là proprement la juſtice desScribes & des Phariſiens, une propre juſtice, une

juſtice naturelle, & par conſéquent hypocrite , qui n'établiſſoit devant

Dieu & devant les hommes que ſes propres mérites , & cette propre juſtice eſt

ſommairement ceci. Lors que l'ame non ſuffiſamment humiliée & confonduë ^

devant Dieu dans la connoiſſance & le ſentiment de ſa miſére, ſe confie & ſe

repoſe ſur quelques bonnes qualités qu'elle voit en elle, ou ſur quelques bon

nes œuvres qu'elle fait. - -

Mais parmi les Chrêtiens qui font profeſſion de reeonnoître Jéſus Chriſt S'il ſ *en:

pour leur juſtice, ſur tout parmi ceux qu'on nomme Evangéliques, qui re-#

jettent le mérite des œuvres, & qui donnent tout à la foi & à la grace de Dieu géliques

en Jéſus Chriſt , parmi de telles gens dis-je cette juſtice proprepeut elle ſe trou- une juſtice

ver ? Sans doute, chers Auditeurs , vous répondés d'abord que non ; nous ProPre

ne ſommes pas deceux là , penſés vous, qui mettent leur confiance en leurs

bonnes œuvres & en leurs propres mérites, nous ſavons bien que nous ſom

mes de pauvres miſérables pécheurs qui ne méritent rien devant Dieu, tout nô.

tre recours eſt à la juſtice parfaite de Jéſus, & à la grace de nôtre Dieu : C'eſt

ainſi que leshommes raiſonnent; mais dans le fond ils ne ſe connoiſſent pas

bien, & ſouvent ils établiſſent leur propre juſtice ſans le ſavoir, & en croyant

ne ſe confier qu'en lajuſtice de Jéſus. Je ſai bien que c'eſt ici une choſe très diffi

cile à faire remarqueraux hommes; c'eſt une inclination de la nature ſi cachée,

& en même tems ſi profondement enracinée, qu'il eſt preſque auſſi difficile à

la reconnoître qu'à l'arracher; Et il n'y a que l'Eſprit de Jéſus qui puiſſe la ma

nifeſter & la faire découvrir à une ame. Cependant ſi vous faites tant ſoit peu

attention ſur la conduite & ſur les diſcours des hommes, vous verrés bientôt

cette ſecrette inclination ſe produire; menés-les un peu ſur l'eſpérance qu'ils

ſe font du ſalut, ſondés un peu quels fondemens ils ont de cela , & pourquoi

ilscroientqu'ils ſeront ſauvés; vous remarquerés ſans peine , que c'eſt parce

Q9q qq 2 qu'ils "



#03 (86o) 303

qu'ils ſe croient bons, vous les entendrés dire, je ne fais de malà perſonne, on

ne me ſauroit rien reprocher, je vis autant bien queje puis en la crainte de Dieu,

je m'aquitte des devoirs de ma Religion , je prie Dieu, je vais écouter ſa pa

role, je la lis, je participe aux ſaint Sacremens, que me manque-t-il donc ?

pourquoi n'eſpérerois-je pas d'aller en Paradis ? Vous les entendrés auſſi excu

ſer leurs défauts, les pallier, les affoiblir; & au contraire groſſir & étaler ce

qu'ils ont de bon ; je ne ſuis pas encore, diront-ils, un ſi grand ſcélerar, je

ne vis pas dans de tels & tels péchés groſſiérs, comme j'en vois d'autres y

vivre : Que veut dire cela ? n'eſt ce pas là le langage un peu radouci du Phari

fien, je ne ſuis ni injuſte, ni raviſſeur, ni adultére, ni même comme ces péa

gers & ces groſſiers pécheurs : Qu'eſt-ce là autre choſe,qu'établir ſa propre juſti

ce , en recherchant ce qu'on a de bon pour s'en faire un apui & un ſoûtien de

vant Dieu , & pour ſe faire un fondement & une eſpérance de ſalut ? Sondés

les un peu plus avant, vous remarquerés chés eux une indolence & une inſen

fibilité étrange ſur la grandeurde leur miſére, & ſur l'énormité du péché ; vous

y trouverés une groſſe ignorance du fond inépuiſable de corruption qu'ils por

tent, vous les verrés dans une grande indifférence pour Jéſus & pour ſa Rédem

ption ; ils ne connoîtront point le beſoin oû ils en ſo2t, & ils ſe mettront

peu en peine de crieraprès lui, & de le chercher de tout leur cœur comme un

Rédempteurpuiſſant & le ſeul médecin qui peut les guérir de leurs maux incu

rables. Vous les verrés s'exercer à l'extérieur de leur Religion, s'occuper à

quelques petits devoirs qui ne coûtent pas beaucoup de peine à la chair, & al

ler ainſi un petit train de Chriſtianiſme, qu'ils ſe ſont fait , & qu'ils ſe ſont

formé eux mêmes, après quoi ils croient être ſuffiſamment aſſûrés de leur ſalut.

#a plûpart Voyés chers Auditeurs, voilà l'état où la plûpart d'entre vous ſont, ce

n'ºnº pendant vous ne voulés pas reconnoître la fauſſeté de vôtre juſtice, vous ne

#† voulés pas commencer à en chercher une meilleure, vous voulés attendre que

ro§ le grand Dieu vienne vous tirer devant lui , & vous convaincrede vôtre vuide

† le & de vôtre miſére, & qu'il vienne éprouver vos confiances, & vous faire voir

#º comment vôtre juſtice eſt un argent réprouvé & non recevable devant

ºſon tribunal. Vous négligés la véritable juſtice qui ſe trouve en Jéſus, & qui

ſe cherche par une ſérieuſe repentance & par un profond ſentiment de ſon mal,

& vous vous opiniâtrés à établir vôtre propre juſtice, & à croire que ce que

vous avés, ou ce que vous faites de bon vous rendra agréables à Dieu ; &

parce que vous étes dans la bonne Religion , que vous en faites quelques de

voirs, & que vousy rendés quelques cultes à Dieu, vous croyés quevous avés

une juſtice ſuffiſante, quoi que ce ne ſoit qu'une juſtice que vous vous faites de

vous mêmes, & qui ne vient que des forces de la nature.

Aes2mes Mais même les ames qui travaillent avec quelque ſincérité à leur ſalut ont

† ſujet de ſe donner garde de ce mauvais levain de la propre juſtice ; la nature a

†, tant de peine à ſe dépouillerdetoute propriété, &à renonceràſa propre#
-

-
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ce, à ſa propre ſageſſe,à ſa propre ſainteté, & aux bonnes qualités qu'elle peut de ſe don

avoir, c'eſt à dire d'y renoncer pour regarder tout cela comme incapable de ner garde

la ſoûtenir devant Dieu; elle atant de penchant à ſe tranquilliſer & à ſe bénir de #tte

en ſon cœur à la vuë du moindre bien qu'elle voit enelle, qu'il eſt bien dan-†§.
gereux que lesbonnes ames mêmes ne s'en laiſſent tromper, & neſelaiſſentar-§ p

rêter par cette fauſſe juſtice dans la recherche qu'elles font de la véritable juſtice,

& qu'elles ne l'embraſſent comme la vraie & la bonne ; C'eſt un des plus dange

reux obſtacles que Satan leur met en leur chemin pour les empêcher de percer

juſqu'à la juſtice de Jéſus : Ils éprouveront s'ils ſont fidéles, & s'ils combattent

ſérieuſement contre cette mauvaiſe inclination de la nature,s'ils réfléchiſſent bien

† ne faut pas de petits efforts pour regarder avec ſaint Paul la juſtice qui eſt

elon la loi, même pour un dommage, afin qu'on gagne Chriſt, & qu'on

ait part à ſa juſtice qui eſt par la foi , & qu'on ſoit trouvé en lui, non point

ayant ſa propre juſtice qui eſt par la loi, mais celle de Chriſt, qui eſt par la

foi. Phil. 3.x. 6.9.

Le ſecond caractére de la fauſſe juſtice c'eſt de n'être qu'extérieure; elle ſe # fſ
tient à l'ecorce, à la lettre, & à ce qu'il y a de plus facile & de moins impor-# C

tant dans la loi. C'eſt ce† nous veut faire remarquer dans la juſtice† qu'u

· des Phariſiens, lors qu'en condamnant la fauſſe explication qu'ils donnoient ne juſtice

aux commandemens de Dieu, il les reprend ſur tout de ce qu'ils ne regardoient exttriº

qu'aux actes groſſiers & extérieurs ſans entrer dans ie vrai ſens ſpirituel de la

loi. Quand ils diſoient, tu ne tuèrau point, ils ne condamnoient comme pu

niſſable quel'homicide & le meurtre groſſier, qui ſe fait en repandant injuſte

ment le ſangdel'homme, ils n'alloient point à la racine mauvaiſe & venimeuſe

d'où ſort ce méchant fruit , ils comptoient pour peu de choſe ou même pour

rien les mouvemens de colére, les haines, les envies, les paroles injurieuſes

& les calomnies contre le prochain; de ſorte que leur juſtice étoit une juſtice

purementextérieure, qui ne régloit point le cœur, & qui ne s'occupoit qu'à

refrénerun peu les excés groſſiers qui tomboient mêmeſous la cenſure du Ma

iſtrat; Pourvû qu'ilss'abſtinſſent de tuër le prochain, en ne lui ôtant pas la

vie pour n'être point puniſſable par le jugement, ils ne ſe mettoient guéres

en peinede conſerver contre lui des ſentimens d'aigreur & de haine , des

chans ſoupçons, des mouvemens & des apétits de vengeance, ils ne ſe faiſoi

ent pas un grand péché à éclater en parolesinjurieuſes contre lui, àde mépriſer,

à lejuger& à le calomnier; ils ne travailloient pas à revêtir desentrailles de mi

ſéricorde, de compaſſion & de tendreſſe à ſon égard pour lui pardonner &

chercher les moyens de reconciliation avec lui , lois qu'ils en avoient eu quel

que ſujet de mécontentement. Ils étoient remplis d'orgueil, de fierté, & de

mépris des autres; enfin leur cœur & leur dedans étoit plein de toute injuſtice,

d'avarice & d'iniquité, pendant que le dehors étoit un ſépulchre bl nchi qui

n'avoit que l'aparence ; ils nettoyoient le dehors du plat » mais le dedans étoit

Q9 q qq 3 tOU8
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extérieure

La plûpart

n'ont qu'

tout plein de rapine & d'excês, ils s'occupoient à quelques ceuvres extérieures

& à ce qu'il y avoit de moindre en la loi, qui ne coûtoit pas beaucoup de pei

ne & de mortification à la chair, & ils négligoient l'eſſentiel & le plus néceſſai

recomme Jéſus Chriſt le leur reproche Matt.23.

Voici ſans doute un caractére remarquable de la fauſſe juſtice, qui ſuit

néceſſairement du premier; car comme la fauſſe juſtice n'eſt que naturelle &

l'effet des forces de l'homme, elle ne peut pas s'étendre à vaincre & à dé

truire le péché dans ſa ſource & dans ſa racine, elle ne peut rien faire que

de régler le dehors, de refréner les groſſiers abus, & de pratiquer quelques

vertus extérieures , qui ne ſurpaſſent point les forces de la nature : Pour

l'intérieur elle ne peut pas le régler, elle ne le connoit pas, elle ne ſait pas

le fond du mal , encore moins peut elle y remédier ; c'eſt pourquoi elle eſt

obligée de laiſſer le cœur plein de paſſions & de mouvemens méchans qu'elle

ne croit pas bien criminels, & même elle excuſe pluſieurs mauvais eſſorts

de ces paſſions , qui lui paroiſſent ſuportables : ce ſont des foibleſſes , dit

elle, des deffauts dont les plus ſaints peuvent être entachés; on ne ſauroit

être ſi parfait, il y a toûjours quelque péche où l'on tombe, & qui ne ſont

pas des choſes qui rendent l'homme ſi desagréable à Dieu , & qui n'em

pêchent pas qu'il n'ait une juſtice devant lui. Jéſus depeint cette juſtice hy

pocrite & phariſaïque dans les 5.6. & 7. chap. de S. Matth. & au 23. ch. Il

nous y fait remarquer que ſouvent on prie , on fait des aumônes & beau

coup d'autres bonnes œuvres ſans pourtant avoir un fond purifié, ſantifié

& converti; on fait tout cela par un mouvement d'amour propre , par un

principe d'orgueil & d'intérêt; on évite les groſſiers pechés , mais ce n'eſt

point par une ſincére horreur qu'on en ait , c'eſt par coûtume , par tempé

rament, par honnêteté & par bienſéance ; c,eſt auſſi quelque fois par un prin

cipe de conſcience qui ne permet pas qu'on renonce tout à fait à toute pié

té; tout cela peut être dans la fauſſe juſtice, dans la juſtice phariſaïque qui

laiſſe le cœur dans ſon impureté & vuide de toute juſtice capable de ſubſiſter

devant Dieu & de lui être agréable. -

C'eſt là pourtant la juſtice à peu près de tout le monde, & même des

plus gens de bien, ou de ceux qui veulent paſſer pour tels; on néglige le

unejuſtice cœur, on n'a† fauſſe aparence de Religion ; le cœur demeure dans ſon

extérieure
orgueil, dans ſon avarice , dans ſon attachement au monde, & dans toutes

les paſſions qui lui plaiſent& qui contentent ſa chair; & pour toute piété

& Religion, on ſe contente de petites choſes extérieures de petits devoirs

de Religion, d'une moralité civile, & d'une honnêteté mondaine; des là on

croit qu'on eſt bon Chrêtien , qu'on a la véritable juſtice : Qui eſt-ce qui

croit que de ſe mettre en colére contre ſon frére ſans cauſe, ſoit une choſe

· ſi puniſſable dans le jugement de Dieu ? qui eſt-ce qui fait bien attention,

que de lui dire Racha ou fou , que de proférer contre lui quelques paroles

mépri
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mépriſantes ou outrageantes , ſoit puniſſable par la géne du feu ? Combien

fait - on peu de cas de cela ? L'âcher quelques paroles de cette nature qui

· marquent le mépris qu'on a pour le prochain, avoir des ſentimens peu a

vantageux de lui , & les lui faire ſentire & connoître par quelques paroles

de Racha ou de foû, cela ne paſſe pas chés les Chrêtiens d'aujour'hui, pour

bien criminel, & pour des péchés dignes des peines que Jéſus leuraſſigne pour

tant dans nôtre Evangile. Pourquoi cela ? pourquoi les hommes ont - ils

des idées ſi relâchées ſur ces ſortes de péchés ? C'eſt parceque leur juſtice |

n'eſt que ſuperficielle , elle n'eſt qu'exterieure, elle ne regarde les choſes que

de la face qui paroit, & du côte que la nature aveugle les enviſage 2 elle

ne prend pas garde à la ſource mauvaiſe d'où ſortent les choſes qu'elle re

garde comme petites; elle ne voit pas que c'eſt au cœur que Dieu regarde »

& que c'eſt d'un cœur mauvais, orgueilleux, colére, ambitieux & paſſion

né que viennent ces paroles injurieuſes , & que c'eſt ſelon l'état de ce cœur

mauvais , que Dieu juge, & non ſelon la qualité ou la grandeur du ſu

jet & de l'objet extérieur.

C'eſt cette mauvaiſe diſpoſition du cœur de ne s'attacher qu'a l'exté- Dieu a .

rieur , que Dieu a cenſurée tant de fois par ſes ſerviteurs , par ſes pro-#

phétes & par Jéſus Chriſt même , il a fait ſi ſouvent dire aux hommes#º

que toute leur juſtice extérieure & hypocrite lui étoit en abomination » tems cette

qu'il la regardoit comme un mépris déteſtable qu'ils faiſoient de ſa gran- juſtice ex

deur , il leur reproche ſouvent qu'ils ſont un peuple qui ne s'aprocheº

de lui que de ſes levres , mais dont le cœur eſt fort eloigné de lui. Eſaj.

29. X. I 3. Voici un peuple , leur dit il ailleurs , qui me cherche chaque jour»

ils prennent plaiſir à ſavoir mes voyes, comme une nation qui auroit ſuivi juſtice,

& qui n'auroit point abandonné le droit de ſon Dieu : Mais ils ſe retournent à moi

en menſonge, ils ne font que beau ſemblant de leurs lévres & me mentent de leur

langue. Eſaj. 58. Pſ. 78. X. 36. Enfin c'eſt une choſe que Dieu a de tout

tems fort detéſté, &contre la quelle il a crié, faiſant toûjours entendre aux

hommes, qu'il vouloit le cœur ; cependant le monde n'a pas encore juſques

à préſent apris à abandonner & à rejetter cette juſtice hypocrite, & ſeule

ment extérieure , pour chercher une juſtice cordiale, intérieure & ſincére,

& il ne l'aprendra pas , à moins qu'il ne donne place à l'Eſprit de Jéſus.

Certes , chers Auditeurs, c'eſt une grande miſére de voir le monde , & en

quoi il fait conſiſter ſon Chriſtianiſme & ſa juſtice, vous laiſſés vos cœurs

ſans converſion , ſans changement , ſans purification & ſans renovation ;

vos cœurs ſont pleins de toutes ſortes de paſſions , vôtre intérêt, votre

honneur , vos plaiſirs, votre ventre, vos divertiſſemens ſont vos Dieux,

vous les aimés , vous les ſervés, & vous les encenſés, & pourvû que

vous ne faſfiés pas cela ſi groſſiérement, que vous y gardiés quelque ména

gement , que vous conſerviés une honnêteté civile & mondaine , §
croyes
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croyés qu'il n'y a rien que d'innocent & que de permis dans vôtre con

duite, quoique vos cœurs ne ſoient pleins que de cela, & que vous n'ayiés

de paſſions que pour cela, & qu'aucontraire Dieu & les choſes éternellesfiſ.

ſent peu d'impreſſion ſur vous , que vous en ſoyiés peu touchés, & que

vous n'y trouviés pas le plaiſir & le goût que vous trouvés dans les choſes

du monde. D'ailleurs combien y en a-t-il qui ſe font grace ſur les plus groſ

ſiers péchés; les impuretés, les yvrogneries, les gourmandiſes, les calomnies,

l les médiſances, les juremens , tout cela ne paſſe-t-il pas en coûtume ches

les Chrêtiens , ſans qu'ils croient que cela les veuille exclurre du ſalut !

quelle eſt la cauſe de tout cela # C'eſt ce fantôme de juſtice extérieure que

chacun ſe forme à ſa fantaſie, ſelon les paſſions qui le dominent, & ſelon

les péchés dans les-quels il eſt engagé, chacun la retroiſſiſſant ou l'élargiſ

ſent ſelon que ſon état le demande : Bon Dieu! quel jeu fait en de la Re

ligion ? & comment es tu moqué , grand Dieu # de ces miſérables créatures

qui n'ont ni reſpect, ni crainte de ta grandeur ; Mais tu ne t'en tairas pas

toûjours, ils verront un jour qui ils ont outragé & blaſphémé , & contre

quils ont élevé la voix & levé les yeux en haut , ils verront que c'eſt contre

le St. d'Iſraël, & contre une majeſté éternelle & infinie qui leur paroîtra alors

terrible& redoutable Eſa. 37. M. 23.

3• Enfin 3. le troiſiéme caractére de la fauſſe juſtice, c'eſt qu'elle eſt inſuffi

c'eſt une ſante pour le ſalut : ſi vôtre juſtice ne ſurpaſſe & c. Vous n'entrerés point au Royau

juſtice qui me des cieux , cette juſtice des phariſiens , cette juſtice propre & extérieure

† n'introduit point & ne donne point entrée au Royaume des cieux ; d

§-le ne vient point de Dieu, mais de l'homme , c'eſt pourquoi elle ne

aume de ſauroit conduire & mener à Dieu ; elle n'eſt que naturelle, humaine & ex

Dieu térieure ; ainſi elle ne ſauroit donner entrée dans un Royaume ſpirituel,

divin, & intérieur : cela n'a pas beſoin de beaucoup de preuves : Pourquoi

donc les hommes ſe flatent-ils avec une telle juſtice fauſſe d'avoir entrée au

Royaume de Dieu ? c'eft qu'ils ne connoiſſeqt ni la nature de la juſtiº

dans laquelle ils ſont , ni la nature du Royaume de Dieu ; ils ſont aveuglº

ſur ces deux points ; ils croient que la juſtice qu'ils ont, eſt vraie & ſolidº

ils ne ſavent pas que ce n'eſt qu'un fantôme# réalité & ſans force , ils

ne veulent pas reconnoître, que ce n'eſt qu'une fiction de leur cerveau !

une production de leur nature corrompuë, qui n'a rien que de charnel&dº

bas, &quine ſauroit élever l'ame au ſpirituel & à l'éternel. Quant au RoF

aume des cieux, ils en ont des idées fort baſſes, ils ne ſauroient compº

dre ce que c'eſt, ils ne ſavent pas que c'eſt un état dans lequel il fº

qu'ils ſoient déjà dès cette vie, que c'eſt un heureux état de juſtice, dePº

& de joie par le ſaint Eſprit , que c'eſt une nouvelle vie , & un nouvº

monde dans lequel il faut qu'ils entrent par la repentance, par la foi&Pº

la régénération,& dans lequel il faut qu'ils marchent comme des#
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bourgeois des ſaints, & des fidéles domeſtiques de Dieu. Ils ne conçoi

vent , & ils n'eſpérent de Royaume des cieux, qu'àprès cette vie, & ils

croient que c'eſt un lieu où ils ſeront reçûs quels qu'ils aient été d'ailleurs

dans ce monde ; ainſi ayans de ſi favorables idées de leur état, & des idées

ſi petites & ſi baſſes du Royaume de Dieu, il n'eſt pas étonnant qu'ils con

çoivent ſi facilement des eſpérances d'y avoir entrée ; mais ce ne ſont pas

pourtant les trompeuſes eſpérances qu'ils ſe font, qui décideront la choſe ;

cela, pour ſe lêtre imaginé , ne ſera pourtant pas réel ; il eſt cependant vrai

qu'ils n'entreront point au Royaume de Dieu avec une pareille juſtice ; leur

juſtice ; n'eſt qu'une choſe ſouillée , & auſſi infame & abominable qu'un drap

ſouillé des fleurs de la femme ; or rien de ſouillé n'entrera au Royaume de

Dieu ; & la parole de Dieu, & les déclarations autentiques du grand Dieu,

qui ferment la porte du Royaume des cieux à cette fauſſe & hypocrite juſti

ce, ſont plus fermes que les cieux & la terre , & ne peuvent être anéanties;

ainſi les imaginations des hommes & leurs injuſtes prétenſions ne pourront

pas changer cette parole de Jéſus qui leur proteſte & qui leur jure; En vé

rité vous n'entrerés point au Royaume des cieux avec une telle juſtice pha

riſaïque & purement extérieure & naturelle. -

Et auſſi les pauvres ames l'éprouveront aſſés, & le ſentiront bientôt,

ſi elles veulent faire quelque retour ſur elles mêmes, elles ſentiront& ſeront

obligées de reconnoître que toute leur propre juſtice , leur propre ſainteté,

ne les introduit point dans le Royaume de Dieu, c'eſt à dire, ne leur donne

point de part aux biens de la grace & de l'amour de Dieu , mais les laiſſe

dans leur enfer & ſous la colére de Dieu. Ces ames qui n'auront qu'une

juſtice extérieure & phariſaïque n'éprouveront rien de la paix & de la recon

ciliation avec Dieu , qui ſe fait par le ſang & par la juſtice de Jéſus »

elle ne goûteront point la douce poſſeſſion de ſa grace, & le témoignage

conſolant de ſon S.Eſprit, elles ne ſauront point combien il y a de gloire

à être enfant de Dieu, & à être aſſûré de ſa faveur & d'être dans une douce

& amoureuſe union avec lui ; enfin, elles n'exprimenteront rien de tous les

hereux priviléges du Royaume de Dieu, qui conſiſte en juſtice,en paix,& en joie

de par le S. Eſprit. Rom. 14. Au contraire de telles gens demeureront ſous la

colére de Dieu ; au lieu de paix & de reconciliation avec Dieu , ils ne ſen

tiront que haine , que fuite, que défiance & qu'éloignement pour Dieu ;

leur cœur ne pourra jamais ſaſſûrer de l'amitié de Dieu ; & malgré les con

fiances chimériques qu'ils tâchent de ſe former, ils ſentiront toûjours un ſe

cret mouvement qui leur dira que Dieu n'eſt point leur ami , qu'ils ne ſont

point en ſa grace, & qu'ils ont ſa colére à craindre, auſſi ne ſe fieront-ils ja

mais en lui, ils craindront toûjours qu'ils ne ſe jette ſur eux,& qu'il ne les

vienne rencontrer en ſa fureur : Au lieu de la paix de Dieu , il n'y aura

que troubles, qu'inquiétudes, que crainte, & que chagrin pour les frayeurs
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& dans les apréhenſions de la colére de Dieu ; & de la mort & de l'enfer ;

Car la parole de Dieu eſt véritable en ce point auſſi, qu'il n'y a point de paix

pour les méchans, & que leur cœur eſt ſans ceſſe comme une mer en tourmente,

qui jette de la bouë & du limon, & qui ne peut s'apaiſer. Eſai. 57.x.2o. 2 I.

Au lieu de joie céleſte, il n'y aura en eux que des triſteſſes du monde, qui pro

duiſent la mort , & s'ils ont quelques joies, ce ſeront des joies charnelles,

mondaines S& terreſtres, qui paſſent & s'évanouiſſent, ils ſe réjouïſſent, ou

ils s'affligent, ſelon que les choſes du monde leur v'ont bien ou mal , & ſe

lon le bon ou mauvais ſuccès de leurs affaires temporelles.

Si on me dit qu'on ne voit pas toûjours les méchans dans ces états

là, dans ces états d'aprehenſion, de crainte, & de frayeur : que ſouvent ils

vivent dans la paix & dans le repos , que toute l'écriture nous t'émoigne

qu'ils ſont giſans & tranquilles dans le mal, & qu'ils ne reſſentent pas ces

inquiétudes, ces agitations & ces craintes qui troublent ſouvent les enfans

de Dieu; Je répons que les méchans ſont ſouvent dans un faux repos, &

dans une paix charnelle, qui les rend inſenſibles aux dangers où ils ſont ;

mais pourtant ce repos & cette paix ne ſe ſoûtient point, & ne ſubſiſte point

au jour de l'épreuve; il eſt vrai, pendant que tout eſt calme, pendant que

Dieu ſe tait , & qu'il ne fait point paroître quelques échantillons de ſa gran

deur , de ſa § & de ſa colére ; pendant que les choſes vont à ſou

hait, la conſcience des hommes endormie ne les inquiéte pas beaucoup ; mais

quand Dieu vient , quand il paroït avec quelques éclats de ſa majeſté, &

uelques témoignages de ſa colére,quand quelques emiſſaires de ſa juſtice& de

† vangeance viennent les ſurprendre ; c'eſt alors que leur paix s'evanouit

& ſe† en angoiſſes & en troubles horribles : d'ailleurs ſi les méchans

font quelque fois dans un faux repos, ils ne laiſſent pas de ſentir de tems

en tems de rudes ſecouſſes , même au milieu de leurs plaiſirs & de

leur repos. Lors que Dieu vient viſiter leur conſcience , qu'il y vient ver

ſer quelques convictions puiſſantes & quelques rayonsd§ lumiére, ils ne

manquent pas de ſentir alors de cuiſans remords de conſcience,des frayeurs dé

ſolantes,des apréhenſions de la mort& de l'enfer : Enfin ils ne manquent point

de ſentir de tems en tems qu'ils ne ſont point dans le Royaume de Dieu,

mais qu'il ſont encore ſous la colére de Dieu & ſous la malédiction. Le

grand mal de ces pauvres ames, c'eſt qu'elles tâchent d'étouffer ces mouve

mens , elles tâchent d'éviter & de diſſiper ces convictions & quand même elles

ſentent beaucoup de triſtes penſées, elles tâchent de les détourner elles s'o

piniâtrent à ſe vouloir affermir & trenquilliſer dans leur mauvais etat; au

lieu que c'eſt tout le contraire dans une ame ſincére , quand elle reſſent de

pareils mouvemens d'angoiſſe & de frayeur; elle ne les étouffe point par des

diſſipations mondaines , mais elle cherche les moyens de s'enº,#
e lang
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le ſang de Jéſus ; cela la pouſſe à Jéſus , elle cri après lui, elle travaille

par ſes priéres & par ſes ſoûpirs à percer enfin dans ſon Royaume de lumiére,

de paix & de joie, & elle prie le Pére céleſte de la tirer par la Redemption de

Jéſus hors de ce régne d'angoiſſe & de ténébres , pour la transporter dans

ſon Royaume de grace & de lumiére. Col. I. X. 13. ce que Dieu ne manque

point tôt ou tard de lui accorder ; Mais les méchans qui n'ont qu'une†
ce propre, quand ils ſentent de pareils mouvemens, il n'y a point d'avuide

leur miſére, point de confeſſion , point de réception & de§ aux ju

gemens de Dieu dans leur ame, pour ſe laiſſer porter par la à une vraie repen

tance qui les délivre de leur miſére par le ſang de Jéſus ; ils tâchent de ſe dé

livrer de ces mouvemens inquiétans du mieux qu'ils peuvent par leurs pro

pres forces, par la diſſipation , par les divertiſſemens, ou enfin par quel

que repréſentation t ompeuſe qu'ils ſe font de la grace & de la miſéricorde

de Dieu, de la grandeur & efficace du mérite de Jéſus : deſorte que comme

dit le Pſeaume 36. il n'y a point de vraie crainte de Dieu devant leurs yeux,

& ils ſe flattent quand leur iniquité ſe préſente pour être haïe. Ainſi c'eſt une

vérité conſtante que ces ames qui n'ont qu'une juſtice naturelle , extérieure

& Phariſaïque demeurent hors du Royaume de Dieu, & enſeront éternel

lement excluës, ſi elles ne cherhent d'être renduës participantes d'une meil

leure juſtice , d'une juſtice ſuffiſante, véritable& réelle, qui ſoit capable de

leur donner entrée au Royaume de Dieu. C'eſt de cette juſtice, que nous de

vons examiner les caractéres dans la ſeconde partie de cette méditation.

Comme nous avons découvert trois caractéres de la fauſſe juſtice , nous Part. II.

en trouvons auſſi dans nôtre texte trois de la véritable juſtice. Le premier ca- # #

ractére de la fauſſe juſtice étoit que c'eſt une juſtice de Scribes & de Phariſiens, ##e

qui ne vient que des forces de la nature, & qui eſt une juſtice propre : Mais la juſtice.

juſtice des vrais fidéles, Jéſus Chriſt la nomme une juſtice ſurabondante & ſur- .. #.
paſſante celle des Scribes & des Phariſiens. Pour être ſurabondante à celle là, il# l1Ilº

ne faut pas qu'elle ſoit une juſtice naturelle & propre, il faut qu'elle ſoit une †n

juſtice divine, qui nous vienne d'un principe plus haut que la nature : Et ce dante &

principe céleſte & ſupérieur d'où nous doit venir la vraie juſtice, c'eſt Jéſus; ſurPºſ#

de ſorte que le premier caractére de la juſtice des enfans de Dieu, c'eſt qu'elle#

vient de Jéſus, c'eſt qu'elle eſt donnée d'enhaut, que c'eſt une juſtice étrangé.§

re qui nous eſt apliquée & communiquéepar la grace & par la foi. C'eſt cette

ſeule juſtice de Jéſus qui peut être apellée une juſtice ſurabondante & ſurpaſſan

te toute juſtice propre & naturlele:Mais ſi c'eſt lajuſtice d'un autre,ſi c'eſt une ju

ſtice étrangére, ſi c'eſt la juſtice de Jéſus même, pourquoi ce ſauveur l'apelle t-il Pourquoi

ici la nôtre,en diſant , ſi vôtre juſtice ? C'eſt parce que la juſtice de Jéſus devient Iéſus Chr.
celle des enfans de Dieu par lafoi, & en conſéquence de l'heureuſe union qui† ſa

entre vient entre Jéſus& ſes membres; par cette foi Jéſus avec tout ce qu'il a §"

devient leur propre bien, & leur héritage; c'eſt pourquoiil eſt dit que Jéſus -
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leur eſt fait de la part de Dieu ſapience, juſtice, ſanctification & Rédemption.

ll la nomme nôtre pour faire voir l'inclination tendre où il eſt de la donner à

tous ceux qui la lui demandent; de ſorte qu'il ne la regarde pas comme ſienne,

mais comme celle de ceux pour qui il l'a aquiſe & méritée ; & c'eſt quelque

choſe de bien conſolant pour un enfant de Dieu, que de l'aveu même de Jéſus,
• cette juſtice ſurabondante eſt la ſienne, il la peut produire devant Dieu comme

ſon bien, comme ſon parfait ornement qui le rend agréable à Dieu , & qui le

met en ſa grace & en ſa faveur. Mais il la nomme auſſi nôtre, pour faire voir

que cette juſtice ſurabondante quoi qu'étrangére, ne doit pas demeurervague,

& être hors de l'homme, mais qu'elle doit être apliquée & apropriée à l'homme

qu'elle doit devenir ſienne, & être accomplie en lui , & c'eſt ce qui ſe fait par

, la foi. Ce qui étoit impoſſible à la loi , dit ſaint Paul , ( ou à la juſtice hu

maine) à cauſe qu'elle étoit foible à la chair, Dieu a envoyé ſon propre fils en forme

de chair depéché, & pour le péche a condamné le péché en la chair ; afin que la juſtice

de la loi ( ſc. cette juſtice parſlaquelle Jéſus a parfaitement accompli la loi pour

nous. ) fût accomplie en nous qui ne marchons point ſelon la chair , mais ſelon l'Eſ.

prit. Rom. 8. X. 3.4.

c## C'eſt là ſans doute la vraie & fondamentale juſtice par laquelle les ames

#§ ſont délivrées de toute malédiction de la loi, parce qu'il n'y a nulle condamna

fiel'ho§ tion en ceux qui ſont en Jéſus Chriſt, & qui ont part à ſa juſtice : C'eſt cette

lIlC, juſtice ſurabondante de Jéſus , que toute l'ecriture ſainte reclame comme ſuffi

ſante, & comme ſeule capable de ſoûtenir, & de faire ſubſiſter une ame devant

Dieu, Lajuſtice de Dieu eſt manifeſtée ſans la loi, je dis la juſtice de Dieu qui eſt par

la foi en 5éſus Chriſt, envers tous & ſur tous ceux qui croient, étans juſtifié gratuite

ment par la grace de Dieu, par la Rédemption qui eſt en 5éſus Chriſt , lequel Dieu

a ordonne de tout tems pour propitiatoire (ſc. pour une propitiation ſuffiſante pour

rentrer en paix avec Dieu, & pour être reconcilié avec lui.)par la foi enſon ſang;

afin de montrer ſa juſtice (afin de faire connoître par là quelle étoit la véritable

juſtice recevable devant lui. ) par la rémiſſion des péchés précédens. Rom. 3. X.

1 I. 24. C'eſt par cette ſeulejuſtice juſtifiante que le don de vie eſt venu ſur tous

les hommes (croyans) en juſtification de vie. Rom. 5. X. 18. C'eſt Jéſus qui eſt

nôtre juſtice , & qui nous a été fait juſtice, qui ayant été fait péché pour nous,

nous avons été faits juſtice de Dieu en lui. Voy. 2. Cor. 5.x. 18. 19. 2o.21.

Rom. 4.X. 5. 6. ch. 5. X. Io. I I. I. Cor. I. X. 3o, C'eſt auſſi ce qui portoit

ſaint Paul & tous les autres enfans de Dieu à ne chercher & à ne demander que

cette juſtice, ils ſouhaitoient d'être trouvés en† , non point ayans leur

propre juſtice, qui eſt de la loi, mais ayant la juſtice de Jéſus qui eſt par la foi.

Phil. 3.x. 9 C'eſt là la juſtice par laquelle tous les élûs ont été ſauvés, & par

laquelle ils ont eu entrée au Royaume de Dieu.

Beaucoup Ah ! ſans doute, penſerés vous, c'eſt là la ſeule juſtice que nous cher

#. chons , que nous regardons commeſuffiſante , & par laquelle ſeule nous eſpé
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rons le ſalut &la gloire; Mais, chére ame, il ne ſuffit pas de dire, il s'agit juftice ne

d'avoir cette juſtice & d'en être véritablement participant nous avons dit ci l'ont pour

deſſus que cette juſtice doit être nôtre, & qu'elle doit être accomplie en nous ; *P*

Voilà de quoi il s'agit c'eſt que vous l'ayiés, qu'elle vous ſoit apliquée, & que

vous en ſoyiés vêtus & couverts comme d'une manteline. Comment donc

une ame devient elle participante de cettejuffice ; C'eſt ce qu'il eſt important de

ſavoir& d'examimer. Ah ! on parle beaucoup de cette juſtice de Jéſus, beau

coup ſe repoſent ſur elle, & tous prétendent être ſauvés par elle ; mais peu,

oui très peu de gens ſavent & éprouvent ce que c'eſt que cette juſtice. Voyés »

chers auditeurs, cette parfaitejuſtice de Jéſus eſtun don, & même un pur don

qui ſe fait par la pure grace de Dieu, mais ſe don ne ſe fait qu'aux ames

qui voient l'impureté & l'inſuffiſance de leur propre juſtice, qui ſentent avec

douleur, qu'elles ſont abſolûment deſtituées de toute la gloire qu'elles de

vroient avoir devant Dieu : celles qui convaincuës de leur vuide de leur

pauvreté, de leur nudité, de leur aveuglement & de leur extréme miſére,

vont à Jéſus pour lui demander cette juſtice qu'il leur a acquiſe, & qu'elles

voient leur être abſolûment néceſſaire , pour être délivrées de la colére de

Dieu , de la mort & de la malédiction ſous laquelle elles ſe ſentent : ce ſont

ces ames la qui ſont pauvres en Eſprit , qui ont faim & ſoif de juſtice.

Ah ! quel ſentiment douloureux de pauvreté & de miſére y a-t-il dans une

ame qui cherche la juſtice de Jéſus ! quelle horreur de ſa corruption ! quel

dégoût, & quel mépris d'elle même & de ſa propre juſtice ! quels ſoûpirs

ardens après Jéſus, & quelle eſtime pour cette parfaite juſtice que Jéſus lui

à meritée ce ſont les ames qui ſentent quelque choſe de pareil, qui ont la

juſtice dedeſus & qui peuvent ſe repoſer ſur elle. Certes, chers auditeurs,

il s'y paſſe plus de choſes dans un cœur qui cherche cette juſtice , & qui la

trouve enfin, que nous ne pouvons le dire ; & en vérité l'imputation &

l'apropriation de la juſtice de Jéſus n'eſt pas une chimére; ce n'eſt pas une

imagination de la propre fantaiſie de l'homme , Mais c'eſt quelque choſe de

bien grand, de réel, depuiſſant & d'infiniment conſolant à une ame; elle ne ſe

fait que dans les combas d'une ſérieuſe repentance, & apres une profonde hu

miliation d'une ame devant Dieu ; Ah ! que les hommes ſe trompent dans leur

ſecurité & dans leur indolence,ils ſe flatent d'avoir part à la juſtice de Jéſus,ſans

pourtant en avoir aucune ſoif, ſans la chercher, ſans la déſirer, & ſans re

connoître le beſoin abſoluoù ils en ſont , c'eſt le bien du monde le plus

glorieux & le plus grand , & pourtant ils croient le pouvoir avoir ſans re

cherche, ſans combat , & fans une profonde humiliation devant Dieu. u'il faut

Ecoutés donc, chéres ames , qui avés quelque déſir ſincére de vôtre ſa- §rcher

lut, cherchés ſur toute choſes à avoir cette juſtice de Jéſus , demandés la & deman

à Dieu ; car c'eſt un don, ce n'eſt point une choſe qui ſe mérite, ou qui ſe#

procure par les forces humaines; elle ſe donne par pure grace à ceux qui la§
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demandent, & qui ſentent#ſérieuſement qu'ils en ont beſoin. Ces deux cho

ſes , ſentir qu'on en a beſoin, & la demander, ſont les ſeules diſpoſitions

que Jéſus demande de ceux à qui il veut la donner : ſi vous voyés vôtre

miſére, ſi vous ſentés l'inſuffiſance de vôtre propre juſtice , ſi vous décou

vrés dans vous, & dans vos meilleures choſes , des impuretés & des def

fauts qui les rendent desagréables à Dieu ; enfin ſi vous étes ennuyés de

vous mêmes, & que vous ſouhaitiés d'avoir une juſtice ſuffiſante & ſolide,

allés la demander à Jéſus, priés le Pére céleſte, qu'il vous donne ſon Eſprit,

qui excite en vous une divine faim & ſoif de cette juſtice , qui vous la faſſe

chercher avec ardeur, & vous verrés que vous en ſerés une fois raſſaſſiés.

C'eſt là uniquement où vous trouverés une délivrance réelle ; toutes les pei

nes que vous vous donneriés d'ailleurs, pour réformer vôtre cœur ou vôtre

vie, toutes les démarches & les ſoins, rongeans que vous tirer de la mi

ſére, où vous étes, ſans ceci ne vous ſerviroient de rien. Il n'y a que Jé

ſus, ſa juſtice & ſon ſang , qui ſoit la véritable médécine à nos maux. Ah !

cherchés Jéſus , chers pécheurs pénitens, & ne vous laſſés point de crier a

près lui juſqu'à ce que vous l'ayiés trouvé, embraſſé & reçû, & juſques à

ce qu'il vous ait fait un don de cette juſtice qu'il vous a aquiſe lui même, qui

eſt la vraie, la ſuffiſante , la juſtice ſurpaſſante celle des Phariſiens , & qui

ſûremànt vous donnera entrée au Royaume des cieux !

C'eſt de ce premier caractére de la vraie juſtice que ruiſſelle un autre,

ui en eſt inſéparable c'eſt 2. que la vraie juſtice & une juſtice intérieure, &

§ qui change & qui convertit le cœur , qui le met dans des diſpoſitions

nouvelles , ſaintes & divines, dans lesquelles il aime le biens & fuit le mal

ſincerément. .. Il ſemble que ce ſoit de ce caractére de la vraie juſtice , que

Jéſus veuille ſurtout parler dans nôtre texte, & dans tout ce chapitre : il

taxe la juſtice des Phariſiens comme fauſſe, par ce qu'elle ne régloit que l'ex

térieur & qu'elle n'étoit point plantée dans leur cœurs & il montre que la

juſtice de ſes diſciples doit être tout autre, qu'elle ne doit pas ſeulement les

porter à éviter les groſſiers péchés de paillardiſe , d'adultére, de par jure,

de meurtre; mais qu'elle doit auſſi régler leur cœur, leurs paſſions & les

inclinations , les plus cachées de l'ame ; qu'elle doit non ſeulement réfré

ner les péchés extérieurs & manifeſtes ; mais qu'elle doit refréner & corri

er les mouvemens intérieurs des paſſions, qu'elles doit bannir du cœur la

§ , la colére, l'envie, l'aigreur & le nettoyerde l'impureté des penſées

& des convoitiſes ſales de la chair ;. deſorte qu'on ne regarde pas une femme

pour la convoiter en ſon cœur ; elle doit empêcher un fidéle de ſe mettre

en colére , de dire Racha & fou à ſon prochain ; elle doit le faire vivre en dou

ceurs, en charitè & en reconciliation fraternelle avec lui : & enfin régler ſon

cœur , ſa vie & toute ſa conduite d'une maniére qui faſſe voir, qu'il a un

cœur véritablement converti par la grace. C'eſt cette juſtice que "Théo
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logiens apellent la juſtice inhérente, qui eſt l'œuvre du Saint Eſprit, qui re

nouvelle l'homme, qui le ſantifie, & qui lui donne des nouvelles inclinations

par lesquelles il fait le bien avec plaiſir, & avec joie, il fuit & evite le mal

& le péché de tout ſon cœur ? il réſiſte au mal il le combat, il le mortifie,

il crucifie la chair & ſes convoitiſes ; enfin il & une nouvelle créature. C'eſt

cette juſtice inhérente qui eſt la production de la foi, & de la juſtice juſtifiante -

elle en eſt inſéparable ; & une ame n'eſt jamais juſtifiée par la juſtice impu

tée de Jéſus, qu'elle ne ſoit auſſi ſantifiée par la juſtice inhérente que le S.

Eſprit produit , & par la quelle il lui donne de nouvelles diſpoſition. La

piété d'une telle ame qui eſt participante de cette juſtice intérieure &.

inhérente n'eſt point coûtume , ou contrainte, ou affectation ; mais el

le eſt ſincére , naïve & ouverte ; ſon culte n'eſt point une fimple céré

monie ; mais il ou le d'un fond d'adoration & de vénération intérieure qu'l

a pour Dieu. C'eſt de cette juſtice inhérente, ou de cette ſainteté de cœur

& de conduite des enfans de Dieu , que l'écriture ſainte parle presque par

tout, & en autant d'endroits qu'elle recommande la ſainteté, la vérité & la

ſincérité requiſe dans les Chrétiens ; c'eſt cette juſtice qu'elle reclame comme

une diſpoſition inſéparable d'une ame qui veut avoir part au Royaume de

Dieu ; Elle nous aſſûre que ſi nous ne ſommes changés, & ne deve

nons comme des petits enfans nous n'entrerons point au Royaume de Dieu.#"

Matt. 18. X. 2. Saint Paul dans le ſixiéme chapitre de ſon Epitre aux Ro-†

mains nous montre bien au long , qu'une ame qui a part à la grace & à la mande

Rédemption de Jéſus, qui eſt juſtifiée par ſon ſang & par ſa mort , doit comme
mourir au péché & vivre à la juſtice ; c'eſt à dire, qu'elledoit être renou-† C

vellée en nouveauté de vie, & que toute ame juſtifiée eſt affranchie du pé-† Ne

ché & renduë eſclave de la juſtice , pour apliquer ſon cœur , & ſesmem- ceſſaire

bres à être des inſtrumens de juſtice en ſainteté. Rom. 6. & nôtre ſommaire au# ames

du Chriſtianiſme nous aprend que nous ſommes purifiés & rachetés de l'ini- †ir

quité par Jéſus & par ſa mort, afin que nous ſoyons un peuple particulier le ſalut.

à Dieu , qui ſoit adonné aux bonnes œuvres, Tit. 2. mais ſur tout en l'E

pit. aux Eph. ch. 2. Saint Paul, après avoir fait voir comment nous ſommes

juſtifiés par la grace, & par la foi, nous aprend que nous ſommes l'ouvra

ge de Dieu créés & renouvellés en† Chriſt à bonnés œuvres, que Dieu

a préparées, afin que nous y marchions. Enfin autant de fois que l'Eſprit

de Dieu dans l'écriture ſainte exhorte les vrais fidéles à marcher dans la ſain

teté & dans la vraie piété, ce ſont autant de témoinages qu'il donne à la fin

cerité & à la réalite de la juſtice inhérente que les enfans de Dieu doivent

poſſéder. Et Jéſus Chriſt veut dans nôtre texte que nous donnions des té

moignages de cette juſtice inhérente que nous avons par le S. Eſprit, en mar- Un témoi

quant nôtre charité à nôtre prochain , en nous réconciliant avec lui quand gnage de

nous nous enſerions éloignés , ſois bientôt d'accord avec ton adverſe partie & c.§ juſti°
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† quand tu apportes ton offranſe à l'autel. C'eſt une choſe en quoi la ſincérité

j§eur de la pieté & de la juſtice intérieure ne ſe fait pas peu remarquer, & je vous

contrer le aſſûre que c'eſt en quoi il faut avoir une force ſur-naturelle, & une vie in

Prochº térieure & divine, ſi ont veut ſincérement vaincre les mouvemens d'orgueil

&d'aigreur qui nous empêchent de nous reprocherdu prochain,quand il nous

a offenſés. Il y auroit beaucoup de choſes à dire ſur la matiére de la reconcilia

tion, mais cela nous meneroit trop loin. Nous nous contenterons d'avertir les

ames ſincerés, que ces paſſions d'aigreur contre le prochain , ſont une des

rincipales choſes en quoi elles doivent mortifier la chair ; il faut renoncer

à ſon orgueil , à ſa delicateſſe , à ſes apetits de vengeance , prier Dieu ,

qu'il nous donne les forces de ſon Eſprit de douceur , de charité & de pa

tience ; éviter les occaſions qui peuvent fortifier & nourrir nos aigeurs, é

viter de parler mal des gens contre les quels on a quelque ſujet de mécon

tentement , & ne point aimer en entendre mal parler , refréner les mouve

mens ſecrets de maligne joie qu'on reſſent quand on entend qu'on les mepri

ſe, ou quand on voit qu'on les maltraite ; il faut deſavouër de pareils mou

vemens devant Dieu & les déteſter ; il ne faut point s'excuſer, ſe flater, s'au

thoriſer dans ſon mal & dans ſa paſſion ; il faut ſérieuſement s'y opoſer &

la combatre; enfin il faut agir comme devant Dieu, & comme des ames qui

ſavent qu'elles ont un Dieu tout ſachant , à craindre, qui voit leurs paſſions

les plus cachées & leurs penſées les plus ſecretes. Je crois que des ames qui

travailleront ainſi à exercer cette juſtice intérieure, & à combattre les paſ

ſions qui la détruiſent, ſeront reconnuës comme des ames qui auront unevé

ritable juſtice, & qu'elles éprouveront que cette juſtice réelle & véritable leur

fournira une sûre entrée au Royaume de Dieu.

- Car 3. le troiſiéme caractére de la vraie juſtice, c'eſt qu'elle donne entrée

3 ai- au Royaume des cieux.ISi vôtre juſtice ne ſurpaſſe &c. Vous n'entrerés point au
Une juſti - - I • I I

ce quidon- Royaume des cieux. Si donc elle ſurpaſſe, ſi elle eſt véritable, réelle & ſincére 2

§e entrée ſi elle eſt d'un autre caractére, que celle des phariſiens , vous entrerés au

au Roiau Royaume des cieux; Car en effet c'eſt à la juſtice véritable ſeule, à la juſtice de

† Jéſus & de ſon Eſprit que la parole de Dieu aſſigne& aſſûre le ſalût, c'eſt aux ju

ſtes participans d'une telle juſtice, qu'elle ouvre le Royaume des cieux : elle

nous dit que ce ſont les juſtes qui reluiront au Royaume de leur Pére comme

le ſoleil à toûjours , & à perpétuïté Matt. 13.43. & que les juſtes s'en iront

à la vie éternelle pendant que les méchans & les injuſtes s'en iront aux pei

nes éternelles. Matt. 25. X. 46. Et ils ont même déjà part à ce Royaume

même dé- dès cette vie ; l'entrée á ce Roiaume leur eſt déjà abondamment fournie,

jà dès cet- quand ils ajoutent à leur foi la vertu, à la vertu la ſcience à la ſcience la tém

º"º pérance, à la tempérance la patience, à la patience la piété, à la piété l'amour fra

ternelle, & à l'amour fraternelle la charité. I. Pier. I. X. 5. 1 I. & ceux qui ont

partà cette vraie juſtice éprouvent déjà la paix & la joie qui accompagnent la ju

- - ſtice
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ſtice du Royaume de Dieu Rom. 14. 17. L'Eſprit prophétique de Chriſt diſoit

déjà ſous l'ancieñe alliance,que la paix ſeroit l'effes de lajuſtice,& que le labou

# de la juſtice ſeroit le repos & la ſûreté à toûjours, & mon peuple ajoûte

t'il , habitera en un logis paiſible , en des pavillons de sûreté , & en un repos

plein d'aiſe. Eſa. 32. X. 27. 28. C'eſt pourquoi David dit auſſi que

la juſtice & la paix s'entre baiſent Pſ. 85.x. I I. & les hérauts de la vraie ju

ſtice dans la nouvelle alliance nous aſſûrent , qu'étant juſtifiés par la foi

nous avons paix envers Dieu par nôtre Seigneur 5éſus Chriſt , & que cette paix

eſt ſi forte & ſi puiſſante que même. Nous nous glorifions dans les tribula

tions Rom. 5.x. I. 2.3. Sans doute que des ames qui ont part à la juſtice

du Royaume de Dieu, ont auſſi déjà part à ce Royaume , elles ont part à la

grace & à l'amour de Dieu, & à cette paix de Dieu qui ſurmonte tout en

tendement, elles ſont dans l'amitié de Dieu & des Anges, elles ſont dome

ſtiques de Dieu, combourgeoiſes des ſaints, ayant droit de bourgeoiſie dans

la cite céleſte , dans la Jéruſalem d'enhaut à la quelle ils ſont déjà parve

nus; Enfin elles ſont dans le Royaume de Dieu , & dans la douce§ -

des glorieux priviléges qui s'y goûtent, elle en ont les prémices & les avant

goûts dejà maintenant, & en attendent l'heureux accompliſſement, & la plé
niére moiſſon dans la vie à venir.

Si quelqu'un me dit ici, qu'on voit pourtant ſouvent les enfans de Dieu Si les en

dans de grands troubles, dans de grandes triſteſſes dans des frayeurs & de fans de

angoiſſes, qu'ils ne reſſentent guêres ces heureux priviléges de paix, de joie, Dieu ºnt

de tranquillité & de repos d'ames, que nous diſons être des ſuites de la vraie†

juſtice ; je repons I. qu'on tient ſouvent beaucoup d'ames pour enfans de§ce

Dieu, qui n'en ſont point en effet, & dont les frayeurs, les craintes , les Royaume

doutes, les deffiances , & les inquiétudes ſont legitimes, & des moyens de Piºº

dont Dieu ſe ſert pour les faire ſortir de leur ſécurité , & pour les amener

à une ſérieuſe & véritable repentance ; Et les ames qui ſentent de pareilles

choſes doivent bien examiner ſi elles poſſédent d'ailleurs les autres caracté

res d'enfans de Dieu, comme la crainte du péchés la fuite du mal ; le de

† ſur leur corruption & ſur eux mêmes, la mortification de leurs paſſions,

'amour du bien, la perſéverance dans la priére , la recherche ardente de la

grace de Dieu, & deſir ſincére de le chercher & de le préférer à toute autre

choſe. 2. Je ſai bien que les enfans de Dieu ſont ſouvent agités de beau

coup de triſtes penſées , de crainte, de deſeſpoir, de frayeur de la mort

& de la damnation ; Mais je crois qu'on avoüera auſſi que Dieu ne les y

laiſſe pas toûjours , & qu'il leur fait connoître & ſentir une fois ou une au

tre ſa grace, qui les aſſûre de ſon amour , & le répand dans leur cœur par

ſon S. Eſprit ; & quand ils ont été une fois ſéelés de ce témoignage de

la grace de Dieu, ils doivent laiſſer paſſer ſur eux les orages & les tempêtes

des tentations , & ſe tenit auº# de grace que Dieu leur a donnés,
& aux

*
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& aux promeſſes qu'il leur fait en ſa parole ils doivent, dis-je, y tenir

comme à un rocher & à une ancre aſſûrée , qui les tiendra en repos & en

paix au milieu même des troubles & des agitations. Mais 3. poſons qu'il

|. a it des ames fidéles que Dieu laiſſe dans de continuelles agitations,§

eur faire jamais ſentir les conſolantes aſſûrances de ſon amour ; On remar

quera pourtant dans ces ames là quelque choſe de divin & de ſurnaturel,

qui marquera le fond de paix, d'acquieſcement & de réſignation dans lequel

elles ſont même dans le tems qu'il ſemble qu'elles ſont le plus agitées : Le

Royaume de Dieu ne laiſſe pas d'être dans elles, quand même elles ne le ſen

tent pas , & qu'elles ne peuvent pas en tirer autant de conſolation, quelles

le ſouhaiteroient; Dieu a ſes ſages raiſons pourquoi ils laiſſe de telles ames

qui lui ſont chéres dans de pareils affligeans états. Ce qu'il y a de princi

pal ici , c'eſt de ne nous point flater nous-mêmes. Apliquons-nous à cher

cher Jéſus & ſa juſtice de tout nôtre cœur., & tachons de nous dépouiller

de nôtre fauſſe, juſtice ; pour devenir participans dans une ſérieuſe repentan

ce de la vraie & ſuffiſante juſtice, par laquelle nous puiſſons avoir accés au

Royaume des cieux , & à tous les heureux & glorieux priviléges qui le

compoſent & pour cette vie & pour léternité. Amen !

Prédication pour le 7, Dimanche après la Trinité

ſur le 8. Chap. de S. Marc. X. 1.-9.

J EXT E.

Marc. 8. X. I. - 9.

X. 1. En tes jours là, comme il y avoit defortgrandes troupes qui n'avoient ritn

à manger , 5éſus apella ſes diſciples, & leur dit.

X. 2. 3e ſuis émû de compaſſion envers les troupes , car il y a déjà trois jours qu'ils

me bougent d'avec moi, & ils n'ont rien à manger.

X. 3. Et ſi je les renvoye à jeun en leurs maiſons, ils tomberont en défaillance tn

ºbemin; car quelques uns d'entre eux ſont venus de loin.

X. 4. Et ſes diſciples luirépondirent, d'où les pourra-t-on raſſaſier de pains ici

dans ce deſert ?

M. 5. Alors il demanda , combien avés vous de pains ? & ils dirent ſept ?

W. 6. Alors il commanda aux troupes de s'aſſeoir par terre,& il prit les ſept pain,
©r

2 )ſf>3
#

#

-

-




